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Soirée découverte de l'œuvre et de la vie d'August Stramm au Théâtre Jean Vilar de Vitry sur Seine le 22 octobre 2008 à 20h30. Présentation de son théâtre, de sa poésie et de sa correspondance de guerre, avec les comédiens du spectacle. 

« Personne n’a poussé l’expressionnisme aussi loin en littérature ; il tournait, rabotait, creusait la langue jusqu’à ce qu’elle se plie à sa volonté. » 

Alfred Döblin

« L’art, que Stramm met dans l’expression de ses sentiments est si brutal, si conscient, si précisément issu du plaisir de créer, se soucie aussi peu de la paresse du lecteur que le compositeur, aujourd’hui, d’une chaconne, ou nous autres peintres. Notre sentiment du monde ne trouve aucune autre expression. » 

Franz Marc

S

tramm a écrit la quasi-totalité de son œuvre en moins de deux ans. Isolé et presque sans rapports avec les milieux littéraires de son temps, il est pris vers quarante ans d’une extraordinaire frénésie d’écrire qui le suit sur le front où il meurt en septembre 1915. Il est parvenu en quelques œuvres à synthétiser puis dépasser les courants littéraires qui l’avaient marqué jusque là.

L’étrangeté de cette œuvre qui paraît si nouvelle aujourd’hui vient de la fusion que Stramm opère entre l’extrême élaboration du langage, lui conférant la qualité de poème dramatique, et le fondement concret, matériel, réaliste des pulsions qui travaillent les protagonistes. Pour chaque œuvre il invente une langue singulière, en totale adéquation avec son sujet. Rien d’idéalisé, une observation crue et dure de l’action du désir, de la jalousie, de la névrose, de tous les tropismes agissant les humains.

Nous jouerons Rudimentaires, la Fiancée des landes et Forces dans l’ordre de leur écriture, dans un même dispositif et avec les mêmes comédiens dans les rôles principaux. Il s’agit pour nous, suivant l’extraordinaire évolution stylistique de Stramm, de resserrer l’image et le jeu dans une sorte de glissement qui partirait du réalisme hystérique de Rudimentaires, traversant le symbolisme introspectif de la Fiancée des landes pour s’accomplir dans l’expressionnisme exacerbé, froid, économe de Forces. Trois élans pour une même matière remise sur le métier, dans des contextes et des époques différentes, trois avatars possibles pour les mêmes âmes, dans une sorte de précipité de son écriture.

Ce projet s’inscrit comme une suite aux recherches commencées avec les œuvres de Sarah Kane et de Mikhaïl Boulgakov : une étude de comportement des humains en situation de conflit émotionnel, dans un dispositif d’écriture qui révèle tout l’involontaire de nos gestes, tout l’inconscient de nos paroles…
Daniel Jeanneteau et Marie-Christine Soma 

Lettres du front

mars 1915 :

Je ne sens pas encore d’être, seulement un devenir partout. […] Seule la distance au monde connaît le monde, est connaissance du monde. Ce que je connais, je ne le vis pas. C’est vécu. Mais seul ce qu’on vit dans le présent vaut la peine de vivre, est la vie ! Pour autant je n’ai pas besoin de faire un pas, je n’ai même pas le droit de le faire. Car tout ce qui est intentionnel est une fausse voie, toute la raison est un non-sens. Un péché contre l’inconscient, qui seul a la force le pouvoir de donner forme, de devenir ! Intention et raison sont des éclaboussures fortuites sans but, sans goût, inutiles dans une grande demeure, dans le palais de l’inconscient. […] Celui « qui se fige dans l’être » est un menteur et seul celui qui devient est animé, véridique dans la vérité.

mai 1915 :

Au-dessus de moi dans un buisson un rossignol chante à travers l’odeur de roussi et les cadavres en décomposition. Ce que je suis et comment je suis, je ne le sais pas. Je me sens seulement fort, très fort face à l’instant. Tout ce qui est au-delà ou derrière est mort. Et pourtant ! Étrange la mort et la vie sont un. La vie est la surface et la mort est l’espace infini derrière. Derrière. Le fondement. Les deux ne font qu’un. Sans interruption la vie traverse l’espace, sombre et réapparaît, ou ne réapparaît plus. Vivre éternellement et être éternellement mort est un même sentiment. L’étonnement, la surprise de s’éveiller toujours à nouveau dans l’un des deux après avoir appartenu aux deux à parts égales. Un nageur qui émerge constamment et, surpris, regarde le soleil en clignant des yeux. Et qui sent l’abîme sous lui et porte l’abîme en lui. Le rossignol appelle et je suis fort. Fort n’est pas un mot pour moi et pour tout ce qu’il y a ici. C’est simplement la guerre. ET parce que nous sommes l’horreur même et ne faisons qu’un avec elle nous n’éprouvons plus d’horreur. Bataille et détresse et mort et rossignol tout ne fait qu’un. Un ! Et combat et sommeil et rêve et action tout est un ! Il n’y a pas de séparation ! Tout fusionne et s’estompe et scintille comme soleil et abîme. Mais tantôt c’est ceci qui prédomine, tantôt cela. C’est ainsi que nous combattons avons faim mourrons et chantons. Tous ! Soldats et officiers ! Nuit et jour. Cadavre et fleurs. Et au-dessus de moi une main brille ! Je nage à travers tout ! Suis tout ! Moi ! 

A
ugust Stramm est né à Munster en 1874 dans une famille modeste. Après avoir fréquenté le lycée de Aachen, il renonce à étudier la théologie pour entrer dans l’administration des postes en 1893. Après son service militaire, il assure le service postal naval sur la ligne Hambourg – New York. En 1902, il devient fonctionnaire supérieur des postes et lieutenant. La même année, il se marie et la famille s’installe à Brême. Ses premiers écrits datent de cette période : une pièce, les Paysans, est présentée en vain au prix Schiller de la ville de Brême. Il est muté à Berlin en 1905, obtient son doctorat à l’université de Halle-Wittenberg et devient inspecteur des postes.

Dans les années 1912 – 1913, il écrit beaucoup, des poèmes mais également les pièces Rudimentaires, Sancta Susanna et la Fiancée des landes. 

En mars 1914, il fait la connaissance de Herwarth Walden, directeur de la revue Der Sturm. Celui-ci va immédiatement le publier. C’est le début d’une grande amitié qui libérera sa créativité. Stramm écrit le Dernier, Attente, Éveil et l’esquisse de Forces. 

Le 2 août 1914, Auguste Stramm est mobilisé comme chef de la compagnie n°110 à Œtigheim, puis engagé dans les combats autour de Neuf-Brisach dans les Vosges. Ses facultés créatrices sont d’abord paralysées. Puis il se remet à écrire, surtout des poèmes. En janvier 1915, lors d’une permission auprès de sa famille, il achève Forces. Durant le voyage qui le ramène sur le front, il écrit Destinée. Fin janvier 1915, il est transféré avec son régiment dans la Somme et participe à la guerre des tranchées. En avril, il est transféré à nouveau, mais sur le front est, en Russie. Après plus de soixante-dix combats, il est tué le 1er septembre 1915, comme dernier homme de sa compagnie, dans les marécages de Rotkino.

D
aniel Jeanneteau est né en 1963 en Moselle. Il a étudié à l’école des Arts Décoratifs de Strasbourg puis à l’école du TNS.

Il a mis en scène et conçu les scénographies d’Iphigénie de Jean Racine (2001) et de la Sonate des spectres (2003) au CDDB – Théâtre de Lorient) ; d’Anéantis de Sarah Kane au Théâtre National de Strasbourg (2005) ; de Into The Little Hill, opéra de George Benjamin et Martin Crimp à l’Opéra Bastille (2006) ; d’Adam et Ève de Mikhaïl Boulgakov à l’Espace Malraux de Chambéry (2007) ; de Les assassins de la charbonnière d’après Kafka et Labiche, avec Marie-Christine Soma, à l’école du Théâtre National de Strasbourg (2008).
Il a rencontré Claude Régy en 1989, dont il a conçu les scénographies pendant une quinzaine d’années (notamment l’Amante anglaise de Marguerite Duras, le Cerceau de Viktor Slavkine, Chutes de Gregory Motton, Paroles du sage de Henri Meschonnic, la Mort de Tintagile de Maurice Mæterlinck, Holocauste de Charles Reznikov, Quelqu’un va venir de Jon Fosse, Des couteaux dans les poules de David Harrower, 4.48 psychose de Sarah Kane, Variations sur la mort de Jon Fosse). 

Il a conçu entre autres les scénographies de spectacles de Catherine Diverrès, Gérard Desarthe, Éric Lacascade, Jean-Claude Gallotta, Alain Ollivier, Marcel Bozonnet, Nicolas Leriche, Jean-Baptiste Sastre, Trisha Brown… 

Il a réalisé avec Clotilde Mollet et Hervé Pierre les spectacles le Gardeur de troupeaux (2000) et Caeiro ! (2005) d’après Fernando Pessoa à la Maison de la Culture du Havre et au Théâtre National de la Colline.

Metteur en scène associé au Théâtre Gérard Philipe de Saint-Denis de 2002 à 2007, à l’Espace Malraux de Chambéry pour la création de Adam et Ève, à la Maison de la Culture d’Amiens à partir de 2007.

Lauréat de la Villa Kujoyama à Kyoto en 1998 ;

Lauréat de la Villa Médicis Hors-les-Murs au Japon en 2002.

Grand prix du syndicat de la critique en 2000 pour les scénographies de Quelqu’un va venir et Des couteaux dans les poules, et en 2004 pour les scénographies de Variations sur la mort et Pelléas et Mélisande.

Directeur du Studio–Théâtre de Vitry depuis janvier 2008.

M
arie-Christine Soma est née à Marseille en 1958. 

Elle a obtenu une licence de Lettres classiques et une maîtrise de Philosophie.

Éclairagiste depuis 1985, après avoir été régisseur lumière au Théâtre de la Criée à Marseille puis assistante d’Henri Alekan sur Question de géographie dans la mise en scène de Marcel Maréchal, ainsi qu’assistante de Dominique Bruguière pour le Temps et la chambre de Botho Strauss, mise en scène de Patrice Chéreau. 

Entre Théâtre et Danse, elle crée les lumières des spectacles de Geneviève Sorin, Alain Fourneau, du groupe Ilotopie, puis à partir de 1990 de ceux de Marie Vayssière, François Rancillac, Alain Milianti, Jean-Paul Delore, Jérôme Deschamps, Éric Lacascade, Michel Cerda et plus récemment d’Éric Vigner, Arthur Nauziciel, Catherine Diverrès, Marie-Louise Bischofberger, Jean-Claude Gallota, Jacques Vincey , Frédéric Fisbach, Éléonore Weber…

En 2001 débute la collaboration avec Daniel Jeanneteau, Iphigénie de Jean Racine, puis la Sonate des spectres de August Strindberg au CDDB de Lorient, et Anéantis de Sarah Kane, création au TNS en janvier 2005.

Elle participe en 2006 à la création de l’opéra de George Benjamin Into the Little Hill dans le cadre du festival d’Automne à l’Opéra Bastille, et en 2007 à la création de Adam et Éve de Mikhaïl Boulgakov à l’Espace Malraux de Chambéry.

Elle cosigne avec Daniel Jeanneteau la mise en scène de Les assassins de la charbonnière d’après Kafka et Labiche à l’école du TNS en 2008. 

Parallèlement au travail de lumière scénique, elle conçoit les éclairages pour deux expositions‑spectacle à la Grande Halle de la Villette, Fêtes foraines en 1995 et le Jardin planétaire en 1999 ainsi que ceux de l’installation de la photographe Nan Goldin dans la Chapelle de la Salpêtrière lors du festival d’Automne 2004.

Elle est également intervenante à l’École nationale supérieure des Arts Décoratifs en section Scénographie depuis 1998, et à l’ENSATT à Lyon depuis 2004. 

A
xel Bogousslavski a joué au théâtre dans la plupart des spectacles de Claude Régy et avec les metteurs en scène Bruno Bayen (Stella) ; Jean-Michel Rabeux ; Xavier Marchand (Au Bois lacté) ; Jean-Baptiste Sastre (L’Affaire de la rue de Lourcine, Tammerlan) ; Etienne Pommeret (Drames brefs) etc.

Avec Daniel Jeanneteau, il a joué dans la Sonate des Spectres de Strindberg en 2003 et dans Adam et Eve de Boulgakov en 2007.

Au cinéma, il a joué notamment dans le film de Marguerite Duras Les Enfants et a tourné sous la direction de Manoel de Oliveira dans Mon cas.
J

ean-Louis Coulloc’h a joué au théâtre sous la direction de Jean-Claude Fall, Platonov de Anton Tchekhov ; Sylvie Jobert, le Charme et l’épouvante de Marcel Moreau ; Thierry Bédard, Pathologie verbale ;  Claude Régy, Jeanne d’Arc au bûcher de Paul Claudel, Mélancholia de Jon Fosse; François Tanguy, Choral, la Bataille du Tagliamento, Orphéon ; Pierre Meunier, le Tas, les Égarés ; Madeleine Louarn, la Légende de Saint-Triphine ; Nadia Vonderheyden, Médée de Sénèque. Il a participé également en 2006 au projet collectif Ultimo Round qui l’a emmené jusqu’à Valparaiso au Chili…  Au cinéma il a joué le rôle principal masculin dans Chatterley de Pascale Ferran (2006). 
J

ulie Denisse, Formée à l’École de la rue Blanche (ENSATT) puis au Conservatoire National Supérieur d’Art Dramatique, elle suit un parcours pluridisciplinaire allant de la danse contemporaine (Caroline Marcadé) aux arts de la rue. 

Au théâtre, elle joue notamment sous la direction de Julie Brochen, Oncle Vania de Tchékhov, Hanjo de Mishima, Penthésilée de Heinrich von Kleist ; Gildas Milin, Antropozoo de Gildas Milin ; Julie Béres Poudre de Gilles Auffray ; Jacques Bonnafé, Comme des Malades de Hervé Prudon ; Victor Gauthier-Martin, Ambulance de Gregory Motton, La cuisine de Arnold Wesker ; François Wastiaux, I parapazzi de Yves Pagès. Avec Daniel Jeanneteau elle a joué dans Adam et Eve de Boulgakov en 2007.

M

athieu Montanier, après sa formation à l’Ecole de la Comédie de Saint-Etienne, a commencé son parcours de comédien avec Anatoli Vassiliev dans Les trois sœurs au théâtre de la Commune d’Aubervilliers (2000). Il participe au spectacle Naissance et chaos conçu par Roland Fichet (2001). Il joue ensuite dans les Grands poissons mangent les petits, mise en scène Renaud Herbin et Julika Mayer (2002), La Mort de Byron de Philippe Blondeau, mise en scène de Rachel Dufour (2003). Pièces d’identités, conception de Roland Fichet, lui permet de travailler entre autres avec les auteurs Éléonore Weber, Kouam Tawa et Garance Dor, et de jouer en 2004 à Ouagadougou, Porto-Novo, Niamey, Zinder, Agadez. Il retrouve Roland Fichet en 2005 pour Animal, mise en scène de Frédéric Fisbach. A partir de 2005 il travaille avec Éléonore Weber dans Tu supposes un coin d’herbe, puis le film Les hommes sans gravité, et en 2007 Rendre une vie vivable n’a rien d’une question vaine au festival d’Avignon. Cette saison, il a retrouvé Garance Dor dans Nouvelle vague et rivage…  
D

ominique Reymond, après avoir suivi les cours des Arts Décoratifs et du conservatoire Populaire de Genève, intègre le C.N.S.A.D. dans la classe d’Antoine Vitez. Avec lui, elle joue dans Falsch de René Kalisky, la Mouette d’Anton Tchekhov, le Héron de Vassili Axiomov, l’Échange de Paul Claudel. Elle travaille notamment sous la direction de : Jacques Lassalle, l’Heureux stratagème de Marivaux ; Bernard Sobel, la Ville de Paul Claudel, la Forêt d’Ostrovsky, Tartuffe de Molière ; Klaus–Michael Grüber, la Mort de Danton de Büchner ;  Bruno Bayen, Weimarland ; Pascal Rambert, John & Mary, Antoine et Cléopâtre de Shakespeare ; Sophie Loucachevsky, Phèdre de Marina Tsvetaeva ; Jacques Rebotier, l’Éloge de l’ombre ; Marie-Louise Bischofberger, Visites de Jon Fosse ; Luc Bondy, Une pièce espagnole de Yasmina Reza ; Marc Paquien, le Baladin du monde occidental de John Millington Synge; Manuel Rau, le Pélican d’August Strindberg… Au cinéma, elle a joué entre autres dans Y aura-t-il de la neige à Noël et Il sera une fois de Sandrine Veysset, La naissance de l’amour de Philippe Garrel, Destinées sentimentales, Demon lover, et L’heure d’été d’Olivier Assayas. 
